
           

 

 

 

 L’église St Étienne doit son nom au premier martyr chrétien, à l’époque des  

Apôtres de Jésus. Son véritable nom est « St Étienne d’Arribe Labour », à cause de sa 

proximité de Pays du Labour situé de l’autre côté de l’Adour. Construite d’abord en bois, 

fin du 10ème siècle, puis en en pierre au 11ème siècle en pur style roman. Au début du 

XIV° siècle, elle est restaurée en style gothique : la décoration (bien érodée !) du portail 

d’entrée date de cette époque. 

          Ce beau monument a connu bien des soubresauts de l’histoire de France, 

notamment les guerres napoléoniennes (elle est sur l’avenue du 14 avril 1814, jour de la 

dernière attaque après laquelle les troupes anglaises battent en retraite) : l’église subit à 

cette époque des dégâts importants, avant une période de renaissance. Elle est emblé-

matique de l’histoire de ces terres Rive Droite rattachées à Bayonne et leur origine de 

Gascogne. Mal connue par les habitants de la ville, elle vaut le détour, pour la visiter, pour 

prier. Cependant, pour les familles vivant depuis longtemps ou toujours dans le quartier, 

elle symbolise leur histoire humaine et chrétienne.  

          L’église St Étienne abrite en particulier une statue miraculeuse de la Vierge (de 

l’époque gothique), ainsi qu’une cuve des fonts baptismaux, en marbre sculpté (datant 

d’environ 1550). Ces deux œuvres furent offertes par un protestant habitant le quartier St 

Bernard, M. Rooth en 1866. Par ailleurs, elle possède un orgue « romantique » inauguré 

en 2014, après avoir été relevé en 1999 pour son cent-cinquantenaire. 

          Une petite chapelle est ouverte tous les jours, de 9h à 17h, accessible par la porte 

d’à côté de la porte principale. Dans ce lieu, où bien des « passants », pour prier, allument 

une bougie à Notre Dame ou à St Joseph, nous nous trouvons face au Saint Sacrement, 

visible à travers une grille de protection. 

          Ses voutes de pierre mettent en relief les voix chantantes, les mélodies instrumen-

tales ; elles réchauffent le cœur de ceux qui font monter leur prière vers Dieu, dans 

l’intimité de la méditation et du dialogue avec le Seigneur, comme dans les célébrations 

en communauté. 

 


